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ACADÉMIE DES SCIENCES. 
SÉANCE DU LUNDI 27 AOÛT 19928 


PRÉSIDENCE DE M. Pau VILLARD. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. le PRésipenr souhaite la bienvenue à M. J. A. Suoroninzew, profes- 
seur à l'Université de Moscou, qui assiste à la séance. 


LA 


ASTRONOMIE. — Les coordonnées de l'Observatoire de la rue Sainte-Avoye. 
| Note (') de M. G. Breourpax. 


Delambre dit plusieurs fois que son observatoire est 5 secondes à lorient 
de Observatoire royal et sur le parallèle du Clocher de la Mere. 

J. Lalande, dans un manuscrit qui est à l'Observatoire (Archives C, 2,2), 
donne Ag = 4',6E; Ao — + 1'.26". 

Pour le clocher de la Merci, la liste T, des Clochers de Paris donne 
Ao —1376",3 ou 1'.26/,83. 

Les coordonnées conclues, rapportées au méridien de Paris et à la face 
Sud de l'Observatoire (© — 48° 5o'. 11,00), sont donc 

+ 


2 Let AS 
AUOMMSGE: To 18061, 37/;85 


{ 


Notes diverses. 


Parmi les notes accidentelles de tout genre que l'on trouve dans le 
registre | de Delambre, donnons les suivantes dont certaines peuvent 
servir à réduire les observations : 


(*) Séance du 13 août 1928. 


C. R., 1928, 2° Semestre. (T. 187, N° 9.) 


BRÉREE 3 
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Page 2. — Deux tables des parties du micromètre filaire, avec renvois 
aux déterminations de la valéur du tour de vis. 
Pages 3-4. — Notes, déjà indiquées, sur les instruments employés. 


Page 30, GO 23 janvier 1787. — A Gb j'allai chez M. Méchain; nous observämes 
ensemble l'immersion de la 19° X à 6". 23. 0! de sa pendule. L'étoile parut un peu 
mordre sur le disque obseur de la Lune. M. Méchain m'a communiqué depuis l'émer- 
sion qu'il a vue à 7h. 21.457 
retarde de o!,1 par jour environ sur le mouvement moyen; il faut ajouter 327,3 au 
temps de la pendule pour le réduire en temps moyen. 

Page 30. — Quelques jours après le S. Lenoir m'a fourni le micrometre que Je lui 
avois demandé depuis le départ de Meignié pour l'Espagne. Ce micromètre a été fait 
d'après un de Dollond; il consiste en deux fils fixes placés à angles droits et un fil 


; il assure qu'il n'y à pas 2” d'incertitude. Sa pendule 


mobile; la platine qui porte les fils glisse dans une coulisse afin que le fil fixe puissé 
se mettre au bord du champ de la lunette. Le cadran est divisé en 40 parties dont 
chacune vaut environ 2,65 en sorte qu'on peut aisément observer à un quart de seconde 
près. 

Ce micromètre s'adapte à ma lunette achromatique { n° 40 de la page 404 | que j'ai 
fait ajuster sur une machine parallactique [n° 8]. Fixé à la lunette 1l peut s’incliner 
de quelques degrés au moyen d’une vis. 

Le cadran est percé au-dessous du point zéro pour laisser voir un autre cadran inté- 
rieur qui marque les tours de vis; chaque tour est indiqué par un petit bruit que l’on 
entend quand l'aiguille passe sur le point 10 du cadran... 


Page 34, 1987 février 12, 15, 16. — Vérification de la rectangularité 
des fils de ce même micromètre. | | 
Page 46. — Remarques sur les changements de mise au foyer, de mise 
au point, selon qu'on observe le Soleil, les étoiles, Jupiter, ses satellites. 
Page 472, 17987 avril 2. — Remarques sur la détermination du champ 
d'une lunette et sur la règle donnée à cet effet par l'Encyclopédie métho- 
dique. 


Page 49, 1787 avril 14. — Hier soir, M. Méchain a découvert une comète, Suivant 
son observation... Point visible à la vüe simple; noyau assez lumineux dans la lunette 
achromatique ; nébulosité très peu étendue, très légère apparence de queue. 

Page 49, 1787 avril 26. — Aujourd'hui j'ai trouvé chez Le Noir le P. Piazzi, théatin 
de Palerme, professeur d'astronomie, qui vient passer quelques mois à Paris pour 
apprendre à observer et pour faire emplette d'instruments. 

Page 50, 1787 avril 28. -— J'ai fait faire par M: Lenoir un réticule rhomboïde que 


je puis à volonté substituer à mon micromètre dans le même tuyau avec les mêmes 
oculaires, 


Immédiatement il détermine les constantes de ce micromètre rhomboïde 
et il commence ses observations de zones. 
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Dansle même Tome [ on trouve aussi des observations faites à Bruyères- 
le-Châtel près d'Arpajon, où Delambre se rendait annuellement pendant 
la belle saison dans la maison de M" Lelong, où il avait installé un petit 
observatoire, et où il emportait pendule, quart de cercle, etc. Voici les 
dates de ces déplacements : ; 


1786 mai 31-juin 28 (p. 13-14). 1787 Septembre 25-novembre 11 (p. 499-101). 
1787 mai 2/4-juin 11 (p. 63-65). 1788 mai 16-juin ÿ (p. 147-153). 


ZOOLOGIE. — Sur divers Céphalopodes Octopodes des croisières du Dana dans 
l'Atlantique. Note de M. L. Jourix. 


M. le professeur J. Schmidt, de Copenhague, m'a confié l'étude de la 
collection de Céphalopodes de grande profondeur qu'il a récoltée au cours 
de ses croisières de 1921-1922 dans l'Atlantique. Cette collection comprend 
plusieurs milliers d'échantillons; aussi le triage et le classement prélimi- 
naires ont-ils été très longs et difficiles. 

La présente Note concerne une famille de Céphalopodes Octopodes, pré- 
sentant des particularités aussi singulières qu'intéressantes qui nécessitent 
une nouvelle classification du groupe des Octopodes dits inférieurs. 

Les animaux de cette famille ne sont connus actuellement que par trois 
petits exemplaires en mauvais état trouvés par Chun pendant la croisière 
du Valdivia et par deux autres, provenant des croisières du Prince de 
Monaco; ces derniers étaient aussi en mauvais état, ce qui explique l’extrème 
mollesse de leur tissus. J’y ai trouvé pour la première fôis chez les Octo- 
podes des organes lumineux et un appareil particulier dont il va être 
question plus loin. 

Dans la collection du professeur J. Schmidt j'ai recueilli dix-sept autres 
échantillons appartenant à plusieurs genres et espèces de cette famille, 
dont la plupart sont nouveaux. 

Tous ces animaux planctoniques ont été capturés entre 2000 et 5000". 
Ils sont entièrement noirs. Quand on examine leur face dorsale on aperçoit 
sur le bord externe de la base des bras dorsaux, dans l’intervalle qui sépare 
les bras 1 et 2, un petit tentacule contourné en spirale irrégulière et terminé 
par un prolongement grêle, en fouet. La base élargie de cet organe est 
insérée au fond d'une poche ovale sous-cutanée; sa partie bre peut se con- 
tracter dans cette poche, s’y enrouler, puis celle-ci se ferme comme une 
bourse en serrant son orifice; elle est alors si bien dissimulée dans la peau 
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noire qu'on ne peut l'y découvrir. C’est probablement ce qui explique 
que Chun (!), dans son travail de 1915, ne fait aucune mention de cet 
organe. 

En 1912 j'avais décrit ce tentacule que j'avais découvert sur un échan- 
tillon des croisières du Prince de Monaco (?); mais la paroi de la poche 
s'étant rompue pendant la pêche du côté de l’intérieur de l’ombrelle bra- 
chiale, l'organe faisait saillie par cet orifice accidentel. L'autre tentacule, 
caché He la poche, ne laissait pas constater que cet organe est pair. Le 
échantillons du professeur J. Schmidt m'ont permis de compléter et de 
rectifier mon premier Mémoire et je puis affirmer que ces tentacules forment 
une paire symétrique et sont insérés chacun dans une poche à ouverture 
dorsale. Aucun autre Céphalopode Octopode ne présente une telle organi- 
sation. 

L’axe de ces organes est occupé par un gros nerf, comme dans les bras de 
tous les Céphalopodes; j'ai constaté que ce nerf émerge du sommet des 
ganglions pédieux, entre les nerfs des deux bras dorsaux, de chaque côté du 
cerveau. Ceci montre que cet organe n’est pas un simple prolongement : 
cutané sensitif, mais qu'il a la valeur morphologique d’un bras pédieux. Il 
ressemble au Cnil rétractile d’une Sèche. Mais, entre le tentacule des 
Décapodes et celui de ces Octopodes, il y a une importante différence : chez 
les Décapodes 1il est intercalé entre les bras ventraux 3 et 4, chez les Octo- 
podes c’est entre les bras dorsaux r et 2. Ces organes fort petits, dorsaux, 
en dehors de l’ombrelle brachiale, très loin de la bouche, dépourvus de 
ventouses, ne peuvent servir à la capture des aliments. Leur rôle est donc 
inconnu. 

La présence d’une cinquième paire d’appendices pédieux chez les Cépha- 
lopodes nettement Octopodes par tous leurs caractères montre que la divi- 
sion fondamentale entre Octopodes et Décapodes n'est pas absolue et que 
ce groupe fait la transition. 

J'ai trouvé chez tous ces animaux des organes photogènes, simples ou 
composés, ces derniers formés d’un grand nombre d'organes simples juxta- 
posés. [ls occupent diverses places, et un même animal peut avoir plusieurs 
sortes d'organes lumineux. 


1) CG. Cnun, Wissens. Ergeb. der deutschen Tiefsee Exped, auf d. Dämpjfer 
Valdivia (Cephalopoden, 2, 1915, p. 534). 

(2) L. Jouin, Études préliminaires sur les Céphalopodes recueillis au cours des 
croisieres de S. A.S. le Prince de Monaco, 1° note : Melanoteuthis lucens (Bull. 
Institut Océanographique, n° 220, 1919). 
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Ces Céphalopodes, comme tous les Cirroteuthides, ont une paire de 
grandes nageoires dorsales. Chez un de ces animaux, d’un genre nouveau, 
auquel j'ai donné le nom de Danatenthis, j'ai trouvé une seconde paire de 


nageoires dorsales. Chun, dans un livre où il raconte la croisière du Val- 


divia (!), avait signalé un Céphalopode analogue; mais dans son Mémoire 


définitif de 1915 àl dit qu'il ne faut pas tenir compte de la seconde paire de 


nageoires qui n'est qu'un lambeau de peau déchirée. J'ai retrouvé chez 
plusieurs individus cette seconde nageoire parfaitement constituée, en une 
paire symétrique, portant à sa base un gros organe lumineux. Ces Gépha- 
lopodes sont actuellement les seuls ainsi conformés. 

Par l’ensemble de leurs caractères, tous ces Céphalopodes noirs appar- 
tiennent aux Cirroteuthides qui font partie de la division des Lioglossa 
(Lutken) dépourvus de radula. Or ils en ont une bien conformée, ce qui 
conduit, comme l’a fait Chun, à les placer dans la division opposée, les 
Trachyglossa (Lutken) pourvus d’une radula. Ceci me paraît inadmissible 
et me conduit à considérer la présence ou l’absence de la radula comme un 
fait d'importance secondaire insuffisant pour baser une telle dissociation 


des Octopodes. 


M. J. A. L. Wappezk fait hommage à l’Académie d’une brochure qu'il 
vient de publier sous le titre de Suitability of the various types of bridges 
for the different conditions encountered at crossings. 


CORRESPONDANCE. 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


A Luicr Brancui, nel trigesimo della sua morte, la Scuor.A NORMALE SUPERIORE. 


(1) C. Caux, Aus den Tiefen des Weltmeeres. 1903, p. 88. 


442 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PHYSIQUE GÉNÉRALE. —— Sur l'équation de probabilité de la Méca- 
nique ondulatoire. Note de M. L. Gorvsrein, transmise 
par M. M. de Broglie. 


On sait que l'équation qui sert à caractériser l’évolution d’un atome ("), 
analogue à l’atome de H par exemple, est (de type Schrôdinger) 


(1) H LEUR 


H désigne l'opérateur d'énergie (qui ne contient pas le temps explicite- 
ment); W'(+, #) est la fonction qui caractérise l’atome à l'instant £, son état 
de configuration étant défini par les coordonnées +(x,, æ,, æ,); h est le 
rapport de la constante de Planck à 27. 

L'équation stationnaire correspondant à (1) est 


(2) H4tx) = Wadi(æ ); 


les W, sont les valeurs caractéristiques de l’opérateur H et les 4,(x) sont 
les fonctions caractéristiques de (2). Une solution particulière de (1) 
s'obtient en multipliant une solution particulière de (2) par un facteur de: 
phase (temps). 

Le système des fonctions caractéristiques est un système orthogonal nor- 
malisé à l’unité. Si alors D est le domaine où (1) et (2) sont valables, ces 
conditions s’écrivent 


(3) faute Wir) dx = du. 
0 


? 


Les propriétés précédentes du système des fonctions caractéristiques d, 
suggèrent immédiatement d’adjoindre à (2) une équation intégrale qui 
pourrait être de la forme 
(4) o(n) + wf\ \(en)o(n)dn = f(n), 

D 
1 VV désigne le système des valeurs caractéristiques du noyau symé- 
in N(ne), n et e pourraient représenter des fonctions de position du 
noyau (de l’atome) et de l’électron. 


(1) PAM. Dirac, Proceedings of the Royal Society, 113, 1996, p. 621. 


+= 


SÉANCE DU 27 AOÛT 1928. 443 


D'autre part, l'intégrale (3) conduit à considérer les d, comme des 
amplitudes de probabilités, leur carré absolu représentant la probabilité 
pour qu’à l'instant considéré l’atome se trouve compris entre les états de 
configuration Ÿ, et V,+ d4,. Si ces états sont espacés (spectre de valeur 
discontinu des x) l'intégrale (3) doit être remplacée par une sommation. 

Soit alors W(æ) la solution générale de (2); on peut la développer sui- 
vant les 4, et écrire 


(9) (x a)=}> di di(æ), 


les a; formant un système de paramètre arbitraire. L’équation (1) représen- 
terait d’après les précédents l'évolution de la probabilité de tous les états 
de configuration de l'atome. Comme Fock (!) vient de le montrer, nous. 
aurons encore pour l'intégrale générale de (1) 


Le pr, = >a(z, 1 


les d,(æ, 1) formant à un instant ultérieur quelconque un système de fonc- 
tions orthogonal et normalisé si les valeurs initiales d;(x, 0) l'étaient éga- 
lement. Les d;(+, t) sont donc les amplitudes de probabilités de 1°"° état 
de configuration au temps z. 

Dans le cas général d’un atome de numéro atomique Z (avec Z électrons), 
l'équation de probabilité s'écrit explicitement sous la forme suivante : 


e LAB, 1 
22 PE D) à 
(6) D [ai+W+. > Y — 0: 
k rk e Per 
l ( 


N 


A? étant l'opérateur de Laplace, r, ‘représente la distance du #* électron 
au noyau et 0,, la distance des e‘ et #* électrons; l’apostrophe à la sommation 
signifie que le terme e — Æ manque et les unités sont les grandeurs caracté- 
ristiques de l'orbite fondamentale de H. 

On est alors conduit à représenter l intégrale générale de (6) par une 
expression de la forme 


(7) 1 2) DEN ia 


les À; étant un système de coefficients et les W;(+) forment encore un sys- 
tème de fonctions satisfaisant aux conditions (3), c'est-à-dire les W;(x) 


() W. Foc, Zeitschrift für Physik, M, 1998, p. 393. 


a pe Do MP ES PE y o 
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sont les amplitudes de probabilité du #°"° état de l'atome en question. La 
forme suivante de W';(+) se suggère : 


L 
(8) (x) [1 ui (æ); 
1 


où les fonctions u!” (x) satisfont au système déduit de (6) 


(9) AW, E 


et par conséquent on a, d’après (5 ), 


5") | uf(æ)= >, af Ye), 
Î 
les Ÿ, étant les fonctions caractéristiques de la 4°" équation du sys- 
tème (9), les a étant un système de coefficients adjoints à cette équation. 
în aa (5") en (8) on trouve l'amplitude de probabilité du sys- 
tème formé par (Z + 1) centres pour l'#°"* état 


(8) ve=IT, 2, DR (æ) 


La dégénérescence ne change pas l’expression précédente, car les fonc- 
Uons caractéristiques, dans ce cas, s'expriment simplement à l’aide des 
fonctions caractéristiques multiples correspondant à la valeur caractéris- 
tique commune. 


CHIMIE PHYSIQUE. — Sur les propriétés physiques des mélanges ternaires 
hétérogènes. Note (1) de M. Pauc Monpaix-Monxvar, transmise par 
M. Henry Le Chatelier. 


Dans une suite de Notes sur le système ternaire hétérogène alcool éthy- 
lique-alcool isoamylique-eau, M. P. Brun (?), étudiant les diverses pro- 


(*) Séance du 30 juillet 1928. 
(*) P. Brun, Comptes rendus, 182, 1926, p. 1219; 186, 1928, p.97-et4720; 
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priétés physiques de ces mélanges, a signalé dans la zone homogène une 
importante perturbation de ces propriétés au voisinage du point critique. 
En particulier, ses courbes d’égales chaleurs spécifiques, d’effets équither- 
miques, d'égales contractions et d'égal pouvoir inducteur spécifique, 
éprouvent au voisinage de ce point une sorte de distorsion très notable et 
dont l’effet se fait encore sentir assez loin du point critique. Ces anomalies 
m'ayant paru tout au moins exceptionnelles, j'ai voulu les retrouver par 
l'expérience. Les résultats que j’ai obtenus ne s'accordent aucunement avec 
ceux de M. Brun. 

Laissant de côté les chaleurs de mélange qui ont l'inconvénient d'exiger 
deux séries de mesures : celle des chaleurs spécifiques et celle des variations 
de température produites par le mélange, toutes quantités d'obtention déli- 
cate et laborieuse et de précision moyenne, je me suis adressé à la méthode 
des indices de réfraction, beaucoup plus précise et plus expéditive lorsqu'on 
dispose, comme c'était le cas, d’un réfractomètre Féry à lecture directe, 
donnant quatre décimales. 


J'ai effectué expérimentalement la coupe de la nappe des variations de l'indice de 
réfraction en fonction de la concentration, à la température de 20°, par un plan per- 
pendiculaire au plan du triangle et passant par les points À et B des côtés de ce tri- 
angle, dont les coordonnées sont données ci-dessous. Ce plan n’est pas absolument 
tangent à l’isotherme de trouble de 20°. Il est tangent à l'isotherme de 17°. En opérant 
à 20°, avec le plan tangent à l’isotherme de 20°, il y a de notables difficultés pratiques 
à surmonter, un léger abaissement de température fortuit provoquant la séparation de 
certains mélanges en deux couches. Le plan choisi d’ailleurs, tout en évitant un 
semblable inconvénient est très voisin de l’isotherme à 20° et coupe de toute facon les 
distorsions et anomalies signalées par M. Brun. 

Les produits dont j'ai fait usage avaient.les caractéristiques suivantes : 

Alcool éthylique : Ind. de réfr. à 20°, 7n—1,3616 ; day = 0,7899. 


Alcool iso-amylique : Ind. de réfr. à 20°, 2n=—1,4070, du 0,8102 (rectüfié à deux 
reprises, P. E. 129°,5-130° sous 749%"). 

Eau disullée : Ind. de réfr. à 20°, nn —1,3330. 

J'ai préparé tout d'abord les mélanges À et B qui ont les compositions et les indices 


suivants : 
À Alcool éthylhique ...... 36, 2 ES B ( Alcool éthylique..… 22,2 e 
‘ | Alcool iso-amylique... 63,8-/, LA DE NE TELE ARR 77580] 
Nip = 1,3897 à 20° ND == 194180118200 


Ensuite avec À et B neuf mélanges dont voici les indices à 20° et les concentrations 
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exprimées en À pour 100 : 


à ps (bre. ot tan NDS OU 
; ,3887 ROUTE 1 tir, 8852 | 1,3829 


| 37:09 Jo 6 45,25 dE 7 ( 38:30 0/5 8 | 29,450); 9 17,99 °/0 
6 "or, 2717 MA 3686 14153648 1018984 


Le mélange 6 se trouble à 119,5, le T à 15° et le 8 à 170. 

En traduisant graphiquement ces résultats en portant en abscisses les concentrations 
en À pour 100 et en ordonnées les indices de réfraction, on obtient une courbe sensi- 
blement arquée et ne présentant ni discontinuité ni distorsion au voisinage du point 
critique qui se trouve très près du point n° 8 (1). La coupe de la nappe des indices de 
réfraction, au voisinage du point critique, ne révèle donc en aucune façon les pertur- 
bations signalées par M, Brun. 


Cette conclusion ne s'applique pas qu'aux seuls indices et au seul système 
ternaire en question. Pour ce système, d’ailleurs, Fontein (?) avait déjà 
tracé les isothermes de trouble à 15°,5 et à 28. Il a déterminé les densités 
d’un certain nombre de points situés sur les courbes de trouble. Ces densités 
s'échelonnent très régulièrement tout le long de ces courbes sans signaler 
par aucune anomalie le passage par le point critique. Plus frappantes encore 
à cet égard sont les déterminations d'indices et de densité exécutées à 25° 
par M. J. Barbaudy (*) sur les systèmes alcool éthylique-benzène-eau et 
alcool méthylique-benzène-eau, pour lesquels les courbes d’équidensités et 
d’équiindices s’étagent sur les diagrammes d'une façon parfaitement régu- 
lière, même au voisinage du point critique. Il en est de même du diagramme 
des densités du système alcool éthylique-eau-éther exécuté par MM. San- 
fourche et Boutin (*). En effectuant une coupe des diagrammes de ces 
divers auteurs par un plan perpendiculaire au plan du triangle et tangent 
au point critique, on obtient des courbes parfaitement régulières et ne pré- 
sentant aucune distorsion au voisinage de ce point. Les méthodes, particu- 
lièrement sensibles de l'indice de réfraction et de la masse spécifique nous 
donnant dans ces différents cas des résultats semblablement négatifs, nous 
sommes autorisés à conclure qu'il en est de même pour d’autres propriétés 


UE 


(*) Le léger changement d’allure de la courbe au voisinage de À tient au changement 
de signe de la variation de volume accompagnant les mélanges. 

(?) FonrTein, Zeits. physik. Chem., T3, 1910, p. 212. 

(*) J. Barsaupy, Thèses, Paris, 1925, et Comptes rendus, 182, 1926, p. 1279. 

(*) Sanrourene et Boutin, Bull. Soc. rhim.. A1, 1929, P. 546. 
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physiques à déterminations plus délicates et moins sensibles comme les 
effets thermiques et le pouvoir inducteur spécifique et que le voisinage du 
point critique n’influe pas sur les propriétés physiques des mélanges homo- 
gènes. | 


SISMOLOGIE. — Sur la variation diurne de l'agitation nucroséisnuque. 
Note (!) de M. J. Lacos re, présentée par M. Bigourdan, 


On sait que la variation annuelle de l'agitation microséismique, d’origine 
naturelle ou météorologique, est fortement accusée à Strasbourg et dans 
beaucoup de stations. De janvier à juillet, l'amplitude du mouvement varie 
dans le rapport à à r. 

IL est naturel de se demander s’il existe aussi, si petite qu’elle soit, une 
variation diurne. 

Dans ce but, au cours de cinq mois, c’est-à-dire de novembre 1927 à 
mars 1928, l'amplitude du mouvement a été calculée, heure par heure, 
en choisissant les ondes les plus régulières et le plus souvent répétées sur les 
deux composantes NS et EW des appareils Galitzine. 


Variation observée. 

LR ARS Oscillation fondamentale. 

—----- Oscillation fondamentale + 2° harmonique. 
Oscillation fondamentale + 2° + {* harmoniques. 


D’après ce travail, on peut déjà affirmer que l'agitation microséismique 
éprouve une légère variation diurne dans laquelle la différence des valeurs 
extrêmes est d'environ 0,4 micron. Cette variation est représentée par une 
courbe assez compliquée présentant un premier minimum vers 2 ou 5", un 
premier maximum vers 7 ou 8", un deuxième minimum vers 16", un 
deuxième maximum moins important vers 19". 

L'analyse harmonique de cette courbe révèle une superposition d’une 
onde fondamentale, de son deuxième et de son quatrième harmonique, 
le troisième ayant peu d'importance. 

L'équation de la courbe peut s'écrire 


y = 4,684 + 0,131 sin(297° + x) + 0,091 sin(203° + 2%) + 0,073 sin( 38° + 4x). 


|| 


La figure montre l'importance du quatrième harmonique. Or aucun phé- 


(') Séance du 20 août 1928. 
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nomène météorologique ne présente une oscillation notable de F = 6 heures. 
Par contre, la variation principale de la pression a une période de 12 heures. 
J'ai déjà montré (!) l’analogie qui existe entre les courbes annuelles des 


: Le 
& RATS 


22% IS SOINET PILE ED 


variabilités combinées de la pression, de la vitesse du vent et de la tempé- 
rature avec la courbe annuelle du mouvement microséismique. 
Si, suivant les idées de mon collègue M. Rempp, on admet l'hypothèse 
_ plausible que la variabilité de la pression est fonction croissante de la dérivée, 
prise en valeur absolue de cette pression, par rapport au temps, on voit 
nnmédiatement la possibilité d'expliquer la variation diurne de 6 heures 
par la variation semi-diurne de la pression et il s’agit de contrôler cette 
hypothèse en comparant la phase observée et la ne calculée. 
Admettons que la variabilité soit proportionnelle au carré de la dérivée 
d'un élément & 


2e dé d PAL M | 
CONTE oe [sin A + na) = —[sin(2 A + g0+ 2nx) —1]. 


Pour la variation semi-diurne de la pression, A,=— 148° (pour © = 50°); la 
variation dérivée de période T — 6 heures aura donc la constante 


À,—2 X 148 + 90 = 386 — 26°. 


Mais pour comparer la courbe à celles des éléments météorologiques il faut 
tenir compte qu’en séismologie on utilise le T. M. G. et en météorologie le 
temps local (pour Strasbourg A = 7°,75). Donc A, = 26-+/4A— 57 La : 
différence À, calculé (57°) et À, observé (38°) on à 


19 
fre) 


heures — 19 minutes 


de temps. La concordance est donc très acceptable. 


1) J. Lacosre, Sur le mouvement microséismique.à Strasbourg (Comptes rendus, 
179, 1924, p. 568). 
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Essayons la mème hypothèse pour expliquer le deuxième harmonique 
par la variation diurne de la température ou de la vitesse du vent qui ont 
toutes deux un maximum vers 14" (heure locale). Si, sans faire l analyse 
harmonique, on calcule A, de façon que le terme sin(A, + x) soit 
maximum à 14", on obtient À, — 240°, Le A, dérivé sera 2 10° (heure locale) 
OUT DENE G). Le À, observé est 203°. Là encore la concordance est 
assez bonne (45 minutes de temps). 

L'oscillation fondamentale pourrait être due à l'alternance du régime 
d'échauffement et de refroidissement de l'air et du sol. 

En résumé, l'hypothèse d’après laquelle le mouvement microséismique 
normal suivrait la variabilité de la pression, de la vitesse du vent et de la 
température dans la variation diurne se vérifie bien, si l’on admet que cette 
variabilité, difficile à déterminer, suit la marche de la dérivée, prise en 
valeur absolue, de l'élément par rapport au temps. 

Quant au mouvement microséismique fortement anormal, qu offre 
d’ailleurs un vif intérêt dans la prévision du temps à une certaine échéance, 
J'ai déjà indiqué (!) le rôle des noyaux de variations de pression rapides 
au-dessus des fonds marins voisins des côtes françaises. 


MÉTÉOROLOGIE. — Sur la pluie de cendre du 26 avril 1928 à Cernautt et 
dans les environs. Note (?) de MM. N. D. Cosreanu et AL. Cocosixseur, 
présentée par M. C. Matignon. 


Le 26 avril 1928 un phénomène très intéressant se fit remarquer dans la 
région de la ville de Cernauti. Le jour s’assombrit soudainement, le ciel 
s'alourdit et prit une teinte grisätre plombée. Vers 16" une pluie lente 
S’abattit sur la ville et dans les environs. 

On remarqua de suite, mêlée à cette pluie, une matière solide de teinte 
gris noirâtre. Vers le soir la pluie cessa, mais la poudre continua de tomber 
lentement sur la terre. 

Ayant procédé à l'analyse de ces poudres, nous jugeons intéressant d'en 
fournir les résultats obtenus. Nous avons cueilli des quantités appréciables 


(1) J. Lacoste, Sept années d'études sur le mouvement microséismique, ses relations 
avec la météorologie (Congrès des Sociétés savantes, Paris, 1927). 
(?) Séance du 17 juillet 1998. 
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de matière dans des vases-en verre ou en porcelaine parfaitement propres. 
Lä poudre séchée à 1 10° présente une odeur semblable aux substances 


Poudres tombées du ciel le 26 avril 1928, vues au microscope. 


soudronneuses. L'examen microscopique indique l'existence en majeure 
partie de grains de silice présentant une teinte allant du jaune jusqu'au 
noir. 

Par calcination la poudre devient d’un rouge brique et perd du gaz carbo- 
nique, ainsi que les constituants volatils. Elle se dissout partiellement dans 
l'acide chlorhydrique à chaud en donnant une solution jaune clair. 

L'analyse a fourni les résultats suivants : 


Pour 100. 
Porte par caléns tonte Ver ee er RS 9,12 
SANCE (SLO AE SERRES NS RME ERP RRS 68,32 
Oxydeferrique eo RS : MAN TT E e 6,96 
Oxyde”d'alümimum (AO SEM Mere QI 
Oxydes de calcium et de magnésium (CaO et MeO)..... 4,32 
Oxydes de sodium et potassium (Na?O et K?0)...,.,... 1,58 

99:21 


La séance est levée à 15"30". 
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ERRATA. 


(Séance du 6 août 1928.) 


Note de M. M. Collignon, Les explosions à grande distance : 


Page 358, ligne 20, au lieu de T, lire T. 
Page 359, ligne 8, au lieu de 1201 comparaisons, lire 1102 comparaisons; ligne 9, 
au lieu de 927 comparaisons, lire 898 comparaisons. 


